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Olivier Pradervand

SAUVEGARDE DU PATRIMOINE
AUDIOVISUEL DE LA TELEVISION
SUISSE ROMANDE Le ProjetArchives

Le service Documentation et Archives de la Television suisse romande (TSR) est

engage depuis debut 2005 dans une vaste Operation de sauvegarde de ses collections

film et video, appelee Projet Archives. Les archives de la TSR constituent en effet

un tresor menace et mal connu. Ce projet a pour but de sauvegarder et de rendre

accessible plusieurs decennies de production propre qui, en grande majorite, n'est

conservee que par la TSR elle-meme. Un site internet permet de mesurer l'avancee

des travaux, et de consulter des extraits et des Emissions completes provenant

notamment de collections phares du patrimoine de la TSR comme Carrefour, Hori-

zons, Continents sans Visa ou Madame TV].

Le Projet Archives est ne dans un contexte caracterise par un certain nombre

de prises de conscience. La celebration du cinquantenaire de la TSR en 2004 a cree

les conditions favorables ä la reconnaissance des archives de la chaine comme

patrimoine culturel romand de grande valeur. C'est egalement ä cette occasion que

Tattention du public a ete attiree surle phenomene du Syndrome du vinaigre2, qui

constitue une grave menace pour les supports film. D'une ampleurinedite en Suisse

dans ce domaine,le ProjetArchives s'inscritau demeurant dans la continuite d'autres

Operations de sauvegarde plus modestes menees par la TSR. Au cours des annees

1990, des lots importants d'emissions tournees en video dans des formats obsoletes

ont ete transferes sur de nouveaux supports video. Les formats video professionnels

connus depuis le milieu des annees 1960, tels par exemple le Maz 2 pouces puis l'U-

Matic, etaienten effet menaces non seulement parla rapide degradation des bandes

magnetiques, mais egalement parla difficulte voire Timpossibilite de maintenirun

1 www.archives.tsr.ch

2 Le Syndrome du vinaigre, appele ainsi en raison de rodeurcaracteristique qui se degage des supports

atteints, est une degradation chimique spontanee et contagieuse des supports film ä base d'acetates

de cellulose. La gravite de l'etat d'un support est determinee par une mesure de son acidite. L'amelio-

ration des conditions de stockage permet uniquement d'en ralentir l'apparition et la progression.
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parc de machines capables de les lire. Un certain nombre d'emissions tournees

sur film 16mm et dont les supports se degradaient ont egalement ete recopiees sur
des supports Video. Le Syndrome du vinaigre etant irreversible, le seul moyen de le

combattre consiste ä recopierles contenus surun nouveau support.
Les activites de sauvegarde se sont developpees au cours de la derniere decennie,

suite notammentä la creation ä la fin de l'annee 1995 de Memoriav, Association pour
la sauvegarde de la memoire audiovisuelle suisse, dont la SRG SSR idee suisse est un
des membres fondateurs3. Al'occasion d'une Operation de sauvegarde de l'emission

Continents sans visaA, de nombreux problemes sont apparus dans le domaine des

bandes son, ce qui a amene ä une reevaluation de la gravite des dommages causes

par le Syndrome du vinaigre5. II fut decide d'entreprendre une evaluation complete

de la collection. Un rapport6 fut realise sur la base de mesures systematiques et

de la methodologie scientifique recommandee par 1 'Image Permanence Institute de

Rochester (Etats-Unis)7. Ce rapport conclut ä l'urgence d'entreprendre un plan de

sauvegarde. La collection est en effet atteinte par le Syndrome du vinaigre, ä des

degres divers, dans une proportion estimee ä 50%. Les bandes son presentent les

degradations les plus avancees et la periode la plus atteinte correspond aux annees

1959 ä 1965, avec des supports presentant le plus haut degre d'acidite mesurable.

La Situation est jugee d'autant plus grave que les supports sont Stockes sans boites

dans des tiroirs non fermes, ce qui presente un risque de contagion des supports

peu ou pas du tout atteints.

3 www.memoriav.ch. Les autres membres fondateurs sont ia Bibliotheque nationale suisse, les Archives

föderales, la Phonotheque nationale suisse, la Cinematheque suisse, l'Office föderal de la communi-

cation, et, depuis 1998, l'Institut suisse pour la conservation de la Photographie.

4 Emission phare de reportages realises en film 16mm, diffusee de 1959 ä 1964, Continents sans Visa

est consideree comme un ancetre de Temps Present.

5 Une bände son atteinte par le Syndrome du vinaigre perd sa souplesse, se torsade et presente un
retrecissement (on parle de retrait) qui a pourconsequence de modifierl'ecartentre les perforations.
Passe un certain Stade de degradation, la bände devient si cassante qu'il n'est plus possible de la lire

sans la detruire.
6 Didier Bufflier, Couleur vinaigre, Syndrome du vinaigre, Rapport des tests effectues sur les archives

TSR, support 16mm (image et son) et Video, mai 2003.

7 Ces recommandations sont formulees dans le manuel de James M. Reilly, IPI Storage Guide for
Acetate Film. Instructions for Using the Wheel, Graphs, and Table. Basic StrategyforFilm Preservation,

Rochester Institute ofTechnology, Rochester, 1993.Telechargeable: www.imagepermanenceinstitute.

org/shtml_sub/acetguid.pdf
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1 L'equipe de Continents sans visa dans les annees 1960. A la table de montage 16 mm, Eliane Guignet-

Heimo, Alexandre Burger, Jean Dumur, Franqois Bardet, Jean-Claude Diserens, Yvan Butler. Au fond debout:

Andre Gazut. Au mur, deux affiches de films du Groupe 5: L'lnconnu de Shandigor de Jean-Louis Roy (1967) et

La Iure avec les dents de Michel Soutter (1966). © Copyright TSR 2007 - Archives TSR / Walter Reimann

La collection

Le film est le plus ancien des Supports utilises en production par la TSR, des ses

debuts en 1954. Les supports video sont employes parallelement depuis la fin des

annees 1960, etsupplantentle film audebutdes annees 1980 pour la production cou-

rante. Certaines productions sont neanmoins tournees en pellicule jusqu'en 1993.

La collection films de la TSR est estimee ä 64'000 bobines, pour un total d'environ
lO'OOO heures de programme, dont 8'000 n'avaient jamais ete recopiees au moment

du rapport sur le Syndrome du vinaigre, en 2003.

Le fonds se compose en majorite de films 16mm avec son sur bände magnetique

separee («sepmag»), mais on trouve des Ulms avec son optique ou magnetique sur
la bände image («comopt» et «commag») dans les premieres annees. La pellicule
image est le plus souvent de type inversible, ce qui signifie qu'on ne produit pas

un negatif duquel tirer des copies positives, mais que c'est bien la pellicule camera

elle-meme qui, une fois developpee, devient un positif que Ton monte et que Ton
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utilise pour la diffusion. Le 35mm et le negatif representent une faible proportion
de la collection, reserves qu'ils etaient ä certaines productions comme les fictions

ou ranimation. Ces supports sont en grande partie deposes ä la Cinematheque

suisse, au centre d'archivage de Penthaz, qui dispose de meilleures conditions de

stockage.

Les buts du projet

Le Projet Archives a ete elabore sur la base d'un rapport commande aupres de l'Ins-

titut national de l'audiovisuel (INA, Paris), qui possede une solide experience dans

la sauvegarde d'archives televisuelles, et d'un cahier des charges correspondant

aux exigences de la TSR. Trois objectifs principaux sont retenus: la sauvegarde des

contenus menaces par la degradation des supports originaux; une simplification
des procedures d'acces aux documents; l'integration de donnees documentaires

completes dans une base de donnees centrale.

Le rapport de l'INA preconise un plan de numerisation des collections pour un

budget de vingt-cinq millions de francs sur une periode de huit ans8. En resume, il
s'agit de transferer les emissions sur des serveurs informatiques offrant un acces

aux contenus sous la forme de deuxversions: l'une de faible resolution, destinee ä la

consultation, et Lautre de haute qualite, adaptee ä la production et ä la diffusion.

Le Projet Archives est lui-meme integre dans un projet plus vaste encore, qui

inclut l'adoption generalisee d'instruments de production numeriques et le prochain

remplacement des actuelles bases de donnees image par un nouvel outil documen-

taire nettement plus complet. Actuellement, les emissions sur supports film sont

cataloguees dans une base distincte de celle utilisee couramment pour les supports
video. La base de donnees film presente non seulement de nombreuses lacunes mais

surtout un manque d'homogeneite dans le traitement documentaire des emissions:

on parle de strates documentaires pour exprimer ces disparites. Nombre d'emissions

n'y sont decrites que de maniere lapidaire, voire ne le sont pas du tout, or de telles

lacunes sont considerees, ä juste titre, comme faisant obstacle ä une reutilisation
des documents. Une homogeneisation des donnees, notamment par l'introduction
de champs contröles permettant l'usage d'un thesaurus des noms propres, et une

8 L'enserable comprend environ 8'000 heures de films jamais recopiees, 8'000 heures de Maz 1 pouce

et 75'000 heures de Video Beta.
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mise ä jourde l'analyse des documents dans une base centrale constituent donc des

objectifs majeurs.

Structure institutionneMe et financement

Le financement du Projet Archives a ete confie ä une Institution creee dans ce but,

la Fondation pour la sauvegarde du patrimoine audiovisuel de la TSR (FONSAT). Ce

type de structure semblait le plus approprie aux täches de visibilite et de recherche

de fonds. Le conseil de fondation compte neuf membres, representant la SRG SSR

idee suisse, la SSR idee suisse romande (RTSR), laTSR, Memoriavet enfin le Reseau

D+A, entite qui regroupe les responsables des Services de documentation et archives

des trois chaTnes nationales.

Les fonds dont dispose la Fondation proviennent essentiellement de la SRG SSR

idee suisse, de la TSR, de Memoriav et de la Loterie romande, et d'autres soutiens sont

activement recherches. Le financement n'est pas assure pour l'ensemble du projet,
mais il est attribue periodiquement, d'annee en annee. Cela tient notamment au fonc-

tionnement d'institutions telles que la Loterie romande, qui ne s'engagent en principe

pas pour des periodes excedant douze mois, mais peuvent, le cas echeant, renouveler

leur soutien plusieurs fois de suite. Nous verrons plus loin quelles consequences

peut avoir ce type de financement sur la politique generale du projet, notamment en

termes d'acces et de droits, et sur des aspects tres concrets de gestion du travail de

sauvegarde.

La sauvegarde Selon le Projet Archives

Considere dans son ensemble, le ProjetArchives souleve un certain nombre de pro-
blemes propres ä la sauvegarde du patrimoine audiovisuel. Nous limiterons notre

attention au fonds film, dont le traitement est nettement plus complexe que celui de

la video, et qui appelle d'interessantes comparaisons avec le domaine de la conser-

vation du patrimoine cinematographique.

Disposantpar definition de ressources limitees, tout projet de ce type estconfronte
ä deux questions fondamentales. La premiere est celle de la selection eventuelle des

documents ä sauvegarder, la seconde est la repartition des moyens financiers et des

forces de travail selon trois aspects fondamentaux de la sauvegarde, qui peuvent

entrer en contradiction. Schematiquement, ces aspects sont la restauration des
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supports, la conservation ä long terme9, et la mise en valeur ou plus generalement
l'acces aux collections. Une comparaison avec le domaine du film cinematographi-

que s'impose jusqu'ä un certain point du fait de la similitude du materiel conserve.
Le ProjetArchives se heurte dans une certaine mesure auxmemes problemes qu'une

cinematheque, mais dans un contexte tres different, compte tenu des enjeux juridi-
ques et commerciaux particuliers que connait une chaine de television.

Selection naturelle et selection raisonnee

Parmi les objectifs du Projet Archives figure la lutte contre un phenomene que l'on

peut qualifierde «selection naturelle», observable dans toute collection orientee prio-
ritairement vers la reutilisation. Un certain nombre de documents ont inevitablement

ete perdus ou detruits. Parmi ceux qui ont ete conserves, il s'avere que seule une petite

Proportion est regulierement demandee pour consultation et reutilisation. L'interet

que peuvent susciter des documents d'archives majeurs s'entretient en quelque sorte

tout seul dans la mesure oü, ä force d'etre demandes et reutilises, ils sont presents ä

la memoire des utilisateurs internes et du public. Davantage sollicites, ces documents

sont egalementles mieuxdocumentes dans les bases de donnees, etreciproquement, les

emissions dont le contenu est bien decrit ont davantage de chances d'etre demandees.

II a ete convenu qu'en principe toutes les emissions seraient traitees indistincte-

ment, car introduire une selection sur la base de eriteres de valeur ou d'interet revien-

drait ä perpetuer cette tendance ä la selection naturelle. De fait, l'interet potentiel d'un

meine document peut fluctuer fortement selon l'epoque. C'est tout particulierement
vrai dans le domaine de l'actualite politique nationale ou regionale, oü abondent les

exemples de sujets apparemment secondaires en leur temps qui sont eclaires sous un

jour nouveau en raison de tel rebondissement ou de teile evolution.

Ce principe de non-selection est cependant l'objet d'un certain nombre d'excep-

tions. Ici il convientde distinguerdeuxaspects: d'une part la conservation des films,
d'autre part le transfert video. La conservation des originaux n'est evidemment pas

remise en cause, bien que la question des conditions de cette conservation ne soit

pas entierement resolue ä l'heure qu'il est. En revanche, il n'en est pas de meme

pour ce qui est des recopies. Si par exemple toute selection est exclue pour les pre-

9 Ces deux premiers aspects sont si intimement lies qu'on parle parfois de restauration curative et de

restauration preventive.
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mieres annees de production, dont il ne reste que peu de traces, certaines emissions

pourraient faire l'objet d'un echantillonnage. Sont concernees les emissions dites

«plethoriques», produites comme leur nom l'indique en tres grand nombre, et dont

l'interet reside davantage dans le type d'emission que dans le contenu lui-meme tel

qu'il differe d'une edition ä Lautre. II s'agitnotammentde jeuxtelevises, d'emissions

philateliques ou d'emissions animalieres, dont on n'a conserve que des series de

plans de type stockshots10.

Par aiileurs, les emissions sont traitees selon un ordonnancement strategique

par ordre de priorite, assimilable ä une seiection dans le temps. Le financement du

projet n'etant pas assure pourtoute sa duree, la priorite est accordee parprecaution
aux emissions dites phares, de production plus elaboree ou presentant un interet
du point de vue du patrimoine suisse. Par contre, le transfert des emissions dont

on soupgonne fortement qu'elles sont composees d'images achetees, dont laTSR ne

possederait plus les droits de diffusion, n'est pas considere comme prioritaire. Cette

Strategie decoule directement du modele de financement annuel, selon le principe
qu'il est preferable d'integrer des le depart une seiection raisonnee, plutöt que de

se voir dans l'obligation de le faire en cours de route.

Restauration, conservation, acces :

specificites du film de television

La politique de seiection etant definie, la question de la hierarchie des priorites entre

les differents aspects de la sauvegarde reste entiere. Nous avons evoque le fait que

ces exigences peuvent parfois se contredire. Dans le domaine des cinematheques, la

mise en valeurdes collections a pu parexemple representerun interet en contradiction

avec la conservation. La necessite politique d'une visibilite clu travail de sauvegarde

a cependant impose le depassement de cette Vision antagoniste. La video a en outre

contribue ä soulageren partie le probleme de l'acces, notammentpourles chercheurs,

rendant possible une consultation peu coüteuse et qui ne mette pas en peril les films

conserves. Quant ä la restauration, c'est en raison de ses coüts eleves que cette activite

doit etre integree ä une Strategie generale de repartition des moyens humains et finan-

10 Les stockshots sont des images thematiques sans commentaire, achetees pour illustrer un sujet, ou,
dans le domaine du cinema, pour eviter de tourner des plans coüteux lorsque des images represen-
tatives peuvent faire l'affaire.
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ciers ä disposition. Toutes ces questions, bien connues dans le domaine du patrimoine

cinematographique, sontdonc Hees. Dans le cas qui nous interesse, les specificites du

film de television influent fortement sur tous les aspects de la sauvegarde.

Parmi ces aspects, la restauration est probablement le plus discute. L'application
de concepts et de theories developpees dans le domaine de l'Histoire de l'art au

domaine du film se revele problematique". Le principe fondamental de la restauration

consiste ä s'efforcer de restituer un document ou une oeuvre sous une forme

aussi proche que possible de celle de sa premiere publication, tout en respectant la

verite historique, c'est-ä-dire en tenant compte des caracteristiques des materiaux

d'origine et du temps ecoule depuis la creation. De lä decoule une question fonda-

mentale, d'ordre deontologique, qui consiste ä determiner le degre d'intervention

acceptable face ä une alteration donnee. Effacertotalement les traces laissees parle
passage du temps sur une oeuvre revient en effet ä produire un faux. Neanmoins, il
convient de neutraliser les alterations ou les corps etrangers qui genent la perception
de l'ceuvre dans son integrite ou menacent la conservation de l'objet. Cette problematique

prend un tour bien specifique dans le domaine du cinema. La definition d'un
etat original, en particulier, souleve de nombreuses difficultes du fait de la nature

multiple du film et des conditions particulieres de perception par le spectateur12.

Une breve description des Operations precedant la mise ä disposition des Emissions

s'impose, carelle permettra de mettre en evidence les modalites particulieres

que prennent ces problemes dans le cadre d'une archive televisuelle.

Les supports font l'objet d'une prise en Charge differenciee, adaptee ä leur etat. Un

certain nombre d'observations sont recueillies et les interventions sur les supports
sontdümentdocumentees.Tous sont nettoyes, inspectes etvisionnes sur une table de

11 La theorie - et la pratique - de la restauration moderne ont connu des avancees importantes en

Italie au xxe siecle, ä l'instigation de Cesare Brandi, fondateurde l'lstituto centrale peril restauro en

1939. De nombreux textes consacres ä la restauration des films font reference ä son ouvrage le plus

important, paru en 1963 en italien, traduit en frangais sous le titre suivant: Cesare Brandi, Theorie

de la restauration, Ecole nationale du patrimoine, Monum, Paris, 2001.

12 Nous avons aborde cedebatcomplexedans notre memoire de licence,01ivierPRADERVAND,La restaura¬

tion des films. Question de theorie, de deontologie et de transmission de la culture cinematographique,
Universite de Lausanne, Faculte des lettres, Histoire et esthetique du cinema, septembre 2004. On

trouvera des pistes bibliographiques dans les ouvrages de reference suivants: Gian Luca Farinelli,
Nicola Mazzanti (dir.), II Cinema Ritrovato. Teoria e metodologia del restauro cinematografico, Bologne,

Grafis, 1990; Paolo Cherchi Usai,Silent Cinema, an Introduction, BFI Publishing, Londres, 2000; Dan

Niessen, Lisbeth Richter Larsen,Thomas C. Christensen, JesperStub Johnsen (e±),PreserveThenShow,
Danish Film Institute, Copenhague, 2002.



Olivier Praverdand I 155

montage. Cette Operation permet ä la fois de traiter les differents degäts mecaniques

que l'on peut observer sur un film et de corriger les erreurs d'identification ou les

incoherences de catalogage qui peuvent subsister, en recourant par exemple ä des

sources papier comme les Scripts ou la grille des programmes.
Le plus souvent, au sein de la collection, le son se presente sous la forme de

bandes magnetiques separees, qui sont, comme nous l'avons mentionne, particulie-
rement sujettes au Syndrome du vinaigre. Une procedure de restauration chimique,

developpee specifiquement, est appliquee en cas de besoin. La Synchronisation du

son avec l'image est controlee. Ce point constitue une excellente illustration d'un

Probleme deontologique fondamental bien connu dans le domaine de la restauration
des films, qui a son origine dans la notion problematique d'original. En l'occurrence,

un decalage de Synchronisation du son peut provenir d'une imprecision du montage,

auquel cas la verite historique commanderait qu'on la conserve. Dans le domaine qui
nous interesse, il est certes peu probable qu'un tel decalage procede d'une volonte

artistique, mais il n'en reste pas moins une trace des methodes de travail utilisees
ä l'epoque. A l'oppose, ce «defaut» peut egalement provenir d'une alteration poste-

rieure ä la production, le cas le plus courant etant un remontage ou le pure et simple

prelevement d'un passage pour rediffusion.

II n'est pas toujours possible d'etablir avec certitude l'etat original d'une emis-

sion. Cette problematique fait echo, dans le domaine du cinema, ä l'epineuse ques-
tion des versions, qui sontautant de formes sous lesquelles un film a pu etre distribue

au cours de son histoire ou selon les territoires. Par comparaison, les remontages
d'emissions televisuelles suscitent des problemes nettement moins complexes, mais

presentent en revanche un caractere irreversible du fait que l'on prenait rarement
le temps d'etablir une copie du montage premier.

Le probleme de l'etat original d'une emission ne s'arrete cependant pas au montage.

Examinons l'etape suivante, celle du transfert, qui est operee au moyen d'un
telecinema semblable ä ceux utilises ä l'epoque pour la diffusion13. Un telecinema

permet un certain nombre de reglages du contraste et de la colorimetrie. Dans les

cas oü l'on observe une dominante de couleurprononcee, il s'agit de determiner si

cette caracteristique etait presente ä l'origine ou si eile est due ä une alteration de

l'emulsion photographique. Nous savons par ailleurs que certaines corrections de

contraste ou de Synchronisation du son etaient couramment effectuees au moment

13 Dispositifproduisant un Signal video ä partird'un film. Les films sont copies sur des cassettes Beta

MPEG IMX. Ce sont ces cassettes qui sont ä leur tour numerisees pour le stockage sur serveurs.
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meme de la diffusion. L'etape du telecinema et la transmission d'une emission televi-

see viennent donc brouillerla definition de l'objet de la sauvegarde, par comparaison

avec un film de cinema prevu pour etre projete.

Une emission sur film en pellicule inversible montee, bien que pouvant pretendre
ä un enviable Statut d'original d'un point de vue photographique, ne peut jamais etre

consideree comme entretenant un rapport d'identite avec l'emission teile qu'elle a

ete vue parles spectateurs, d'une part d'un point de vue technique et esthetique, tel

que nous venons de le voir14, et d'autre part du point de vue du contenu lui-meme.

Prenons l'exemple des emissions d'actualite. II n'en subsiste generalement que les

sujets realises au prealable en 16mm, ä l'exclusion des images du«plateau», filmees

en direct au studio, en video, dont il ne reste de traces que dans la mesure oü une

«bände antenne» a ete enregistree et surtout conservee, ce qui n'est pas la regle

avant la fin des annees 1960lä. II faut donc bien admettre que nous n'avons acces

dans de tels cas qu'ä un reflet partiel des emissions diffusees. Font exception ä cette

regle les emissions «kinescopees», soit quelques centaines de titres seulement

parmi lesquels figurent un certain nombre d'oeuvres de fiction mises en scene en

studio, appartenant au genre de la «dramatique»lö.
Pour resumer, et compte tenu des difficultes que nous venons d'evoquer, les

protocoles de travail en vigueur stipulent que le but de la restauration est l'eta-

blissement d'une Version dite «brüte» d'un document, c'est-ä-dire correspondant
ä l'etat dans lequel le film nous est parvenu. Les caracteristiques liees au type de

supports utilises ne sont pas considerees comme des defauts Les interventions

irreversibles sont par principe evitees au maximum, sachant que la grande majorite
des documents n'existe qu'ä un seul exemplaire. Des interventions de montage plus

lourdes, que l'on estimerait souhaitables dans le cadre d'une rediffusion, peuvent

etre avantageusement realises en production video, sans consequences pour les

14 De meme, la projection cinematographique peut elle-meme etre consideree ä la limite comme une

Interpretation (au sens musical) unique et non reproductible d'une copie.

15 Une «bände antenne » (on parle egalement de « mouchard ») est l'enregistrement-temoin d'une emis¬

sion teile qu'elle est diffusee. De tres nombreuses bandes antenne realisees sur de coüteux supports
Maz 2 pouces ont ete effacees dans le but de recuperer les bandes.

16 Al'inverse du telecinema, le kinescope enregistre un Signal video sur film. Les emissions «kinesco¬

pees» sont donc en principe conservees telles qu'elles ont ete diffusees, mais elles ne representent

qu'une tres faible proportion de la collection.
17 Collures visibles entre les plans, son monophonique, etc.
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originaux films ni pour la Version video de reference etablie par le Projet Archives18.

L'interet des interventions menees sur les supports films est qu'elles se situent ä la

limite entre restauration et conservation, ce qui donne tout son sens ä l'expression

«sauvegarde»,9.

Conservation

Dans le domaine des cinematheques, conservation et restauration, bien que com-

plementaires, se trouvent en quelque sorte en position de concurrence du point de

vue du budget, ces deux secteurs etant extremement coüteux. La problematique de

la conservation presente des enjeux particuliers dans le cadre du Projet Archives.

Les cassettes sur lesquelles les Emissions sont recopiees dans un premier temps

ont elles-memes une duree de vie limitee, et ne resolvent donc pas la question de la

conservation. Une norme stricte de maintenance des serveurs surlesquels les conte-

nus sont numerises a ete definie, stipulant que les sauvegardes doivent etre faites

ä double, sur des serveurs se trouvant dans des locaux differents. Des migrations

informatiques periodiques doivent garantir la permanence et l'acces aux fichiers.

La responsabilite des fonds une fois numerises se deplace ainsi du domaine des

archives au sens classique vers la zone de competence du Service informatique de

la TSR.

Actuellement, la question de la conservation des originaux film reste ouverte.

Les conditions de stockage ne sont pas satisfaisantes, mais la TSR ne dispose ni des

locaux ni des budgets necessaires pour garantir des conditions optimales ä long

terme. Le Projet Archives, qui a une duree d'exercice limitee ä quelques annees, n'a

pas pourvocation de resoudre ce probleme.

18 II arrive par exemple qu'une sequence image soit manquante, tandis que la sequence son correspon-
dante est toujours presente. Dans un tel cas, on remplace le passage manquant par de l'amorce noire,

afin que le support film original conserve une trace de cette lacune, et que la Synchronisation son-

image de la suite du document soit restituee. En revanche, un reutilisateur peut prendre la decision

de couper cette sequence manquante en montage video.

19 Presque toutes les interventions restauratrices presentent en effet deux facettes, l'une consistant ä

rendre possible l'acces au contenu, l'autre etant de nature preventive.
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L'acces, but ou condition de la sauvegarde?

Nous avons vu qu'un acces facilite aux images d'archives figurait parmi les objectifs

principaux du Projet Archives. Cet aspect est effectivement privilegie par le

Processus choisi, qui aboutit pour les utilisateurs internes ä une grande simplicite de

consultation de toutes les emissions sauvegardees. Cette politique trouve essentiel-

lement deux explications. La premiere tient au contexte particulier de la collection,

pour ne pas dire ä la culture d'entreprise propre ä une chaine de television. Histo-

riquement, le Service Documentation et Archives depend du secteur Programme,
et les fonds ont toujours ete consideres comme un precieux reservoir d'images qui
n'ont de valeur que dans la mesure oü il est possible de les reutiliser. La seconde

releve davantage d'un choix archivistique Oriente selon l'idee que la circulation et la

mise en valeur d'un patrimoine sont en soi une condition de sa transmission et de sa

perennite, et participent donc pleinement de la sauvegarde. Le Projet Archives ouvre
veritablement des voies nouvelles en la matiere en permettant l'acces du public aux
archives de la chame en dehors d'une rediffusion ä l'antenne. Cette pratique souleve

des questions relatives aux droits de diffusion.

Mise en valeur et droits de diffusion

La question du caractere libre ou payantde l'acces aux emissions surle site internet
du Projet Archives est l'objet d'un debat. L'enjeu est de nature juridique et politique:
la TSR tire en effet une bonne partie de ses ressources de la redevance de reception
et se trouve regle par un mandat de service public.

Les cinematheques ne detiennent generalement pas les droits de diffusion du

materiel dont elles sont depositaires. Le Statut des copies conservees et les possi-
bilites de mise en valeur doivent donc etre l'objet de negociations avec les ayants-
droits. II en va autrement des emissions de la TSR, la chaine detenant dans une

large mesure les droits de ses collections. Cette regle connait certaines exceptions.
On denombre d'abord les achats et surtout les coproductions, qui font l'objet de

contrats specifiques20. II n'est pas toujours possible de determiner rapidement si

une emission contient ou non un passage achete ou coproduit. Les productionsTSR

20 Ces contrats peuvent susciter des difficultes juridiques, notamment dans le cas de faillite ou de rachat

de societes de production.
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elles-memes peuvent faire l'objet de droits de diffusion complexes. Cette Situation

est due ä l'evolution du Statut des journalistes et des realisateurs. Ces derniers ont

ete soumis ä divers types de contrat au cours de l'histoire de la chaine, certains leur
conferant un Statut d'independant travaillant au cachet, d'autres celui de salarie.

Pendant une periode comprise du debut des annees 1960 au courant des annees

1970, par exemple, certaines emissions etaient realisees sur rnandat particulier,
moyennant une retribution fixe pour la premiere diffusion et une prime de 20%

pour toute rediffusion ulterieure. Ces contrats n'etant pas limites dans le temps,
la TSR se voit theoriquement dans l'obligation d'effectuer des recherches pour
determiner sous quel regime une emission a ete produite, puis pour retrouver
les realisateurs concernes. La Situation est particulierement complexe dans le

domaine des oeuvres de fiction, la remuneration du travail de scenario se revelant

des plus problematiques. Un certain nombre de litiges ont eu lieu ä cet egard.

L'interpretation des contrats anciens est en outre compliquee par l'apparition de

modalites de diffusion nouvelles21.

Soucieuse de valoriser le resultat des travaux de sauvegarde, la FONSATverrait

d'un bon ceil que l'acces aux images d'archives soit payant, sur le modele d'autres

sites n'offrant gratuitement que de courts extraits d'emissions, que l'on peut voir

integralement moyennant un paiement modeste22. Par rapport ä la diffusion clas-

sique, l'acces en ligne releve en effet d'une mise en valeur, autrement dit d'une

plus-value. La gestion d'un site internet de ce type suppose un important travail
d'edition. Le choix des emissions proposees est assimilable ä une programma-
tion23. II s'accompagne d'une part de la redaction de commentaires, d'historiques
et de mises en contexte, et d'autre part d'une indexation, sans laquelle toute

recherche est impossible. En dernier recours, c'est cette plus-value qui pourrait
etre monnayable, la notion de patrimoine n'impliquant pas necessairement un

acces libre et illimite. Les sommes ainsi obtenues seraient directement reinvesties

dans la sauvegarde.

Un certain nombre d'arguments plaident cependant en faveur de la gratuite.
Outre le Statut de service public de la TSR, il y a notamment les conditions posees

21 Ces informations nous ont ete aimablement fournies par M. Jean-Jacques Lagrange, octobre 2006.

22 C'est notamment le cas du Site www.ina.fr. En revanche la chatne francophone Radio-Canada offre

un acces gratuit ä des emissions radiophoniques et televisuelles ä l'adresse http://archives.radio-
canada.ca.

23 11 est ä relever que le site est alimente par les decouvertes de tous les collaborateurs du projet. Plu-

sieurs sensibilites sont ainsi representees.
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par l'une des institutions finangant la Fondation, Memoriav, qui a pour principe
statutaire d'exiger que les documents aucliovisuels sauvegardes gräce ä son soutien

soient mis ä disposition librement. Cette particularite decoule elle-meme du manclat

public de cette association et d'une volonte de visibilite politique de son travail24.

L'acces public doit etre compris comme une contrepartie auxfonds investis. Comme

nous l'avons vu, le Projet Archives est attentif ä la visibilite de ses activites, car celle-

ci joue un röle tres important dans la recherche des fonds necessaires ä la poursuite
de la sauvegarde. A cet egard, il ne fait aucun doute que la gratuite du site internet

compte pour beaucoup. Cette question reste donc ouverte pourle moment.

Des sources historiques de premier ordre

Le Projet Archives est le produit d'une longue evolution au sein de laTSRvers une

conscience plus aigüe de lavaleur patriraoniale des archives. Si une vision que l'on

jugerait aujourd'hui trop utilitariste a ete depassee, les Operations de sauvegarde

actuelles visent neanmoins prioritairement ä encourager la mise en valeur de l'en-

semble de la collection. Le Projet Archives est integre dans les nouvelles methodes

de travail suscitees par la digitalisation des outils de production televisuelle. On ne

se contente plus de transferer les emissions au für et ä mesure des demandes de

mise ä disposition. Gräce ä l'approche globale qui a ete choisie, l'ensemble de la

production propre subira, ä terme, une reevaluation au travers du visionnage interne

et de l'interaction avec le public par le biais du site internet.

Du fait de la nature singuliere des collections qu'il s'agit de transmettre, la

sauvegarde des archives de la TSR entraine ä s'interroger sur la notion de patrimoine.
Parier de memoire collective et de bien culturel commun parait ici particulierement

justifie. Du point de vue du contenu, la somme des emissions offre des sources de

premier ordre sur tous les aspects de la vie en Suisse romande. On peut y trouver
des indications extremement precieuses quant ä la fagon dont les evenements natio-

naux ou internationaux et les faits de societe etaient pergus des contemporains. La

sauvegarde de ce patrimoine est une täche qui depasse largement l'entreprise TSR

et appelle Timplication d'interlocuteurs institutionnels au niveau de tous les cantons

romands.

24 La collection Carrefour, emission d'actualite regionale sauvegardee gräce ä Memoriav, est parexemple
surle point d'etre mise ä disposition integralement en libre acces.
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La transmission d'un patrimoine culturel est affaire de relectures et de reevalua-

tions successives. II est ä souhaiterque le Projet Archives ouvre davantage le vaste

champ d'investigations que constituent les fonds de la TSR aux chercheurs et aux

historiens25.

25 Outre les documents cites en note, l'auteur s'est appuye sur des entretiens realises en octobre 2006

avec Frangoise Clement, responsable du Service Documentation et Archives, Patricia Herold, cheffe

du Projet Archives, Jean-Jacques Lagrange, realisateur, et Didier Bufflier, verificateur-restaurateur

films.
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